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Ana Lilia Mufioz Viveros
Universidad Autonoma de México
Esc. Nac. Est. Prof., lztacala (Biol.)
AP 0314, Tlanepantla, 54094 Mexique

Summary
A new status is proposed for the genera GlabmmymsRichards, 1960and Juncomyms Hille Ris Lambers,
1965,which are now treated as subgenera of Camlinuia Wilson, 1911.The relationship between Camlinuia
and Utamphomphom Knowlton, 1947is discussed. The new name C. (C.) tissoti is given for Camlinaia rhois
Tissot, 1928nec rhois Monell, 1879. The species known as Juncvmyms rhois (Takahashi, 1924)becomes C.
(J.)japonica (Takahashi, 1961). The oviparous female of C. (G.) schlingeri, C. (J.)
japonica, and C. (J.) nigm
are described as well as the alate viviparous female and the male of the last species. Four keys are given for
the apterous and alate living on Rhus and on Monocotyledones plants. The follawing 4 new species are
described: C. (C.)fioridensis,from USA,C. (G.)q d n a u i fromcanada, C. (G.) corruonensisand C. (G.)s e t a h
both from Mexico. The host plants, life cycle and distribution of the 17 species of Carolinaia are discussed.

La découverteau Mexiquede deuxespècesinédites
dont les formes aptéres nous paraissent classables
dans un genre et les formes ailées dans un autre nous
aconduits àréviser ces deux genrespuis, de proche en
proche, à discuter de genres apparemmentvoisins ou
réellement alliés.
La présente mise au point s'appuie sur l'examen
et lamensuration de plusieurscentahes de spécimens
représentant la quasi-totalitédes 17espèces que nous
considérons aujourd'hui dans le genre Carolinaia, y
compris 4 espèces nouvelles que nous décrivons du
Mexique, des USA et du Canada. Des clés sont
proposées pour aider à la reconnaissance des
différentes formes connues de ces espèces.

Statut du Genre Carolinaia
Le genre Carolinaia Wilson, 1911 était representé jusqu'à présent par 4 espèces nord-américaines: C. mricis Wilson, 1911 (espèce type du
genre), C. cyperi Ainslie, 1915, C. rhoisTissot, 1928

et C. mrolinensis Smith, 1980. Les deux premières
espèces ont été décrites comme vivant sur Cypéracées, les deux autres sur l'Anacardiacée Rhus
d i c a n s (= Rhus toxidendron = poison ivy). Smith
(1980) a réussi à transférer C. caricis sur Rhus
radians (hôte primaire) et C. rhois sur Carex(hôte
secondaire), démontrant ainsi leur hétéroecie. C.
carolinensis présente probablement le même type
de cycle mais seules ses générations de printemps
sur Rhus sont connues. C. cyperi, espèce neotmpicale, est anholocyclique sur Cypéracées.
Deux autres genres de Macrosiphini
(Glabromyzus Richards, 1960en Amérique du Nord
etJuncomyzusHille Ris Lambers, 1965en ExtrêmeOrient) manifestent un comportement semblable:
leurs espèces acceptent un Rhus pour hôte primaire
et une Monocotylédone (Graminée, Cypéracée ou
Joncacée) comme hôte secondaire ou bien elles
accomplissent tout leur cycle sur un seul de ces

Insecta Mundi
Glabromyzus schlingeri Hille Ris Lambers, 1966
hôtes. De toute évidence, Carolinaia, Glabromyzus
dans le genre Utamphorophom.
et Juncomyzus sont liés phylogénétiquement et
La conception antérieure du genre
présentent de fortes affinités morphologiques telles
Utamphorophora nous semble bien plus cohérente
que, chez l'aptère, l'aspect trapu du corps dont la
que celle retenue par Cook. Remaudière (1983)
longueur n'excède pas 2 fois la largeur, la tendance
àla sclérScation dorsale, la présence desoiesdorsales
reconnaissait 9 espèces dans ce genre; à l'exception
de U. alpioola Hille Ris Lambers, 1969, espèce
courtes, le faiblenombrede soiescaudales(rarement
ptéridicole qu'il conviendrait probablement de
plus de 6) et la curieuse variabilité du profil frontal
d'une espèce à l'autre dans chacun de ces genres.
transférer dans TaiwanomyzusTao, 1963,les autres
espècesvivent soit sur Rosacées, soit sur Graminées
Parmicestroistaxons,Juncomyzus se distingue
ou bien elles sont hétéroeciques, alternant entre ces
essentiellement par ses cornicules cylindriques(ou
à peine renflées au milieu chez certaines espèces)
deux familles botaniques. Ainsi, l'espèce type du
genre, U. humboldti (Essig, 1941) admet
tandis que Carolinuia se reconnait à la présence
d'une seule nervure oblique aux ailes postérieures.
Physoazrpus (Rosacée) comme hôte primaire et des
Graminées comme hôte secondaire (Stroyan, 1979).
Ces critères justifient-ils le rang générique des
Eùtclure G. schlingeri de Glabromyzus pour le
trois taxons?
placer dans Utamphorophom nous parait un non(1) chez plusieurs autres genres (Myzus,
sens: cette espèce présente en effet des affinités
Cavariella, Coloradoa) se cotoyent des espèces à
cowcules cylindriques et des espèces à cornicules
biologiques e t morphologiques évidentes avec
plus ou moins renflées;
Carolinuia cyperi et C. (Glabromyzus)wrazonensis
(2) les aptères de Carolinaia cyperi montrent
n. sp.Le transfert de U. crataegi dans Glabromyzus
n'est pas non plus défendable morphologiquement:
une étonnante similitude avec ceux d'une espèce
mexicaine dont la forme ailée impliquerait le
le critère de l'absence detache dorsale sur l'abdomen
de l'ailé invoqué par Cook pourjustifier ce placement
classement dans le genre Glabromyzus;
ne peut être retenu car cette pigmentation
(3) de même, Aulacorthum rhusifoliueRichards,
abdominaleest variable; on la retrouve chez les ailés
1973, placé ultérieurement dans le genre
Glabromyzus présente de telles affinités avec
de plusieurs Glabromyzus, y compris chez ceux de
l'espèce type, rhois (Monell).
Carolinaia floridensis, n. sp. que son maintien dans
Glabromyz~lsn'est pas justifié.
Il est clair que les espèces d' Utamphorophomet
Compte tenu de ces remarques, nous proposons
celles de Glabromyzusappartiennent à deux groupes
de rétrograder Glabromyzus Richards, 1960 et
distinds liés respectivement aux Rosacées et aux
Junwmyzus Hille Ris Lambers, 1965 au rang de
Rhus (Anacardiacées) comme hôtes primaiirea. Il
sous-genres de Carolinuia Wilson, 1911.
n'en demeure pas moins délicat de fonder la
séparation de ces deux groupes sur des caractères
A l'origine, Glabromyzus avait été créé comme
sous-genrede SitomyzusHille Ris Lambers, 1952or
morphologiques objectifs, tant est étendue la
Sitomyzus a été reconnu par Remaudière (1983)
variabilité existant à l'intérieur de chacun d'eux. Le
comme synonyme de Utamphorophom Knowlton,
critère que nous croyons pouvoir retenir est celui du
1947,genre dontl'espéce type(timpa~osKnowlton, rapport longueur / largeur du corps: chez
1947)est aujourd'hui reconnue synonyme de Myzus
Utamphorophora, le corps est relativement étroit,
hum boldti Essig, 1941(Cook, 1984). Il importe donc
chez Carolinaia, il est sensiblement plus trapu.
de discuter les éventuelles affinités entre
Cette différence est assez bien appréciable sur le
Utamphorophom et Glabromyzus désormais traité
matériel vivant ou conservé en alcool, la forme des
comme sous-genre de Carolinaia.
Utamphomphorarappelantcelle desMetopoZophium
Cook (1984) a tenté de reclasser les espèces
alors que la forme des Carolinaiapeutêtre comparée
nord-américaines de Utamphorophora e t de
à celle de beaucoup de Myzus. L'évaluation chiffrée
Glabromyzus en séparant les deux genres par le
de ces différences sur des spécimens montés entre
caractère de la cuticule dorsale de l'aptère vivipare:
lame et lamelle est dans une certaine mesure
fortement chagrinée (wrinkled) chez Utamaléatoire, les techniques e t les milieux de montage
phorophora, lisse chez Glabromyzus. Sur cette base,
variant d'un échantillon à l'autre. A titre indicatif,
l'auteur déplace Utamphorophora cmtaegi (Monell,
les proportions obtenues pour 5 espèces de chaque
1879)et U. singularis (Hottes & F'rison, 1931)dans
genre préparées dans les mêmes conditions
le genre Glabromyzus e t réciproquement
(spécimensmodérément aplatis) varient de 2,2 à 2,6
(rarement moins de 2,4) chez les Utamphorophora
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contre 1,6 à 1,9 (exceptionnellement 2,O) chez les
Camlinaia.
Les trois sous-genres désormais réunis dans
Carolinaia s.1. sont caractérisés de la façon suivante:
1- ailes postérieures avec une seule nervure oblique

2-

-

.

............................................. Camlinaia s.str.
ailes postérieures avec deux nervures obliques ....2
cornicules distinctement renflées; sensoria secondaires absents chez l'aptère ............................
..............................................
s.g. Glabromyzus
cornicules cylindriques ou imperceptiblement renflées; quelques sensoria secondaires très souvent présents sur l'article III de l'antenne de
l'aptère ................................... s.g. Juncomyzus

Une inévitable incertitude subsiste pour la
détermination du sous-genre dans lequel doivent
être placées les espèces dont la forme ailée n'est pas
encore connue.
Le regroupement dans le genre Cam1inaia d'une
série d'espèces traitées auparavant dans d'autres
genres conduit à des homonymies auxquelles il
convient de remédier.

Liste Commentée des Espèces
de Carolinaia s.1.
Les abréviations suivantes sont utilisées dans
la suite du texte ainsi que dans les tableaux:
ant.111, IV, . : articles antennaires III, IV.
VIb
: base de l'article antennaire VI.
p.t.
:processus terminal.
ap.r.
: article apical du rostre.
tIII
: second article du tarse postérieur.
tg.1 à tg.VII1: tergites abdominaux 1 à VIII.
c.
: cornicule.
go
: queue.

Carolinaia (Carolinaia) caricis Wilson, 191 1.
Can. Ent., 43:59.
La description originale de l'espèce type du
genre concerne des aptères e t des ailés vivant sur
Carex. Smith (1980) a réussi le transfert de l'espèce
sur son hôte primaire présumé, Rhus radicam,
plante sur laquelle il a obtenu la fondatrice et l'ailé
émigrant. Les formes sexuées de cette espèce
hétémecique n'ont pas encore été décrites. L'espèce
est répandue en régions tropicales et subtropicales

(sud-est des USA, Mexique, Cuba, Vénézuéla et
Antilles).

Carolinaia (Carolinaia) carolinensis Smith,
1980. Proc. ent. Soc. Wash., 82: 312.
La fondatrice et l'ailé émigrant sont les seules
formes connues de cette espèce dont l'hôte primaire
est Rhus radicans et dont l'hôtesecondaireprésumé
est sans doute une Cypéracée. Ce puceron a
seulement été trouvé en North Caroline (USA)

Carolinaia (Carolinaia) cyperi Ainslie, 1915.
Can. Ent., 47: 85.
C'est l'espèce du genre la plus fréquemment
observée. Elle est largement distribuée en région
néotropicale: sud-est des USA, Mexique, Honduras,
Panama, Pérou, Vénézuéla, Cuba, Antilles et
Surinam. Son comportement est monoecique
anholocyclique sur diverses Cypéracées.

Carolinaia (Carolinaia) floridensis, n.sp.
La nouvelle espèce est seulement connue par
ses formes aptères et ailées trouvées en Floride sur
Rhus radicans; son cycle n'est pas élucidé.

Carolinaia (Carolinaia) rhusifoliae (Richards,
1973), n.comb.
= Aulacorthum rhusifoliae Richards, 1973. Çan.
Ent., 105: 173.
L'espèce a été trouvée une seule fois, en Ontario
(Canada), sur Rhus radicans, en juin; la série type
ne contient que quelques aptères et larves. C'est en
raison de sa ressemblance avec les aptères de C. (C.)
floridasis que nous plaçons cet aphide dans le
même sous-genre. Son cycle n'est pas connu.

Carolinaia (Carolinaia) tissoti, n.n.
= Carolinaia rhois Tissot, 1928, nec rhois Monell,
1879. Fla. Ent., 12: 1.

La description originale concerne la femelle
vivipare ailée observée sur Rhus radicans. Tissot
(1933) complète les données sur cette espèce en
décrivant le mâle (ailé) et la femelle ovipare, ainsi
que l'aptère vivipare; cette dernière forme récoltée
les 8,12 et 16-111-1929correspond sans doute à la
fondatrice.Smith (1980) a démontréle comportement
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hétéroecique de l'espèce enréussissant sontransfert
sur Carex. Dans 3 clés, il montre que chez tiaaoti, la
fondatrice a le corps lisse (rugueux chez caricis),
l'ailé émigrant a les cornicules renflées ou courbées,

légèrement rugueuses, avec une collerette de faible
diamètre (corniculespresque droiteset cylindriques,
nettement rugueuses et à collerette plus large chez
caricis), l'ailé alienicole (sur Carex) a les cornicules
sombres (noires chez caricis) e t renflées
(pratiquement cylindriques chez caricis). Les
photographiesillustrant l'article de Smithmontrent
en outre une différence notoire dans les proportions
des cornicules des fondatrices des deux espèces: le
rapport longueur/ diamètre au milieu est voisin de
5 chez tissoti et de 7 chez caricis.
Grâce à l'obligeance du Dr. C.F. Smith, nous
avons pu examiner 1aptère et 9 ailés exilés de tissoti
qu'il a obtenus sur Carex le 30-V-1967 ainsi que 9
ailés émigrants de curicis obtenus sur Rhus et 7
ai1és.decaricisobtenus sur Carex. Lesmensurations
faites àpartir de ce matériel ont été comparéesentre
elles et à celles de 21 ailés émigrants de tissoti sur
Rhus (paratype inclus). Il apparait que :
(1) Les ailés émigrants et les ailés exilés de tissoti
sont pratiquement identiques.
(2) Les ailés émigrants de tissoti et de carins sont
très semblables: toutes leurs mensurations se
chevauchent; les différences notées dans la clé
de Smith ne sont pas évidentes lorsque l'on
examine un nombre important de spécimens
(ici, 21 émigrants de tissoti).
(3) Les ailés exilés des deux espèces sur Carex sont
seulement séparables par le processus terminal
plus long chez tissoti (0,27 à 0,34mm) que chez
curicis(0,13à0,24mm); la différence seretrouve
dans les rapports où cette mesure intervient
(p.tJVIb = 2,2 à 2,7 chez tissoti contre 1,5 à 1,9
chez caricis; p.tJant.111 = 1,04 à 1,29contre 0,65
à 1,07; p.tJc. = 1,05 à 1,30 contre 0,60 à 1,Ol).
(4) L'aptère exilé de tissoti est pratiquement
inséparable de l'aptère de caricis. L'unique
spécimen étudié a des antennes de 5 articles,
égales au l/4 (0,27) de la longueur du corps, avec
un processus terminal seulement 1,5 fois Vb et
3 fois plus court que la cornicule; la plaque
dorsale sclérifiée est pâle, avec des impressions
alvéolaires étendues du métanotum au tg.VI1;
les cornicules sont comprises 5 fois dans la
longueur du corps, densément imbriquées,
nettement renflées dans leur i/4 apical et 4,6
fois plus longues que leur diamètre maximal.
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En conclusion, il n'est pas exclu que l'étude d'un
matériel plus considérable permette une meilleure
appréciation de la variabilité de ces espèces et
conduiseéventuellement à leur mise en synonymie.
Les seuls critères qui nous paraissent aujourd'hui
justifier leur séparation sont les cornicules plus
fines des fondatrices de curicis et le processus
terminal plus long de l'ailé exilé de tissoti.
C. (C.) tissoti est répandu dans divers états de
l'est des USA.

Carolinaia (Glabromyzus) mrazonensis,
n.sp.
La nouvelle espèce a été trouvée au Mexique sur
Cyperus incompletus (Link) Jack., son cycle n'est
pas connu.

Carolinaia (Glabromyzus) howardii (Wilson,
191 l), n.comb.

= Amphorophomhowardii Wilson, 1911. Can. Ent.,
43: 59.

= Amphorophoru nebulosa, Hottes & Frison, 1931.
Ill. nat. Hist. Survey Bull., 19: 275.
]Long.temps considérée comme synonyme ou
'probablement synonyme" de Glabromyzus rhois
(Monell) p a r les auteurs, cette espèce est
définitivement traitée comme valable et redécrite
parCook(1984), après examen de la série type. C'est
à C.F. Smith que revient le mérite de la
reconnaissance de cette espèce et de la découverte
de son cycle hétéroecique: l'hôte primaire est Rhus
mdicans (plante non colonisée par C. (G.) rhois)
tandis que diverses Graminées jouent le rôle d'hôte
secondaire. C. (G.) howardii se distingue
immédiatement des autres espèces du genre par son
article apical du rostre cordiforme.
Smith & Parron (1978) signalent la présence de
l'espèce dans de nombreux états des USA ainsi que
dans deux provinces canadiennes.

Carolinaia (Glabromyzus) quednaui, n.sp.
L'espèce est connue par les aptères vivipares
trouvés sur la Graminée Phleum pratense L. au
Québec. C'est l'unique représentant du genre muni
de soies relativement longues sur le front et le
vertex.
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Carolinaia (Glabromyzus) rhois (Monell,
1879), n.comb.
= Rhopalosiphum rhois Monell, 1879. U.S. geol.
Survey Bull., 5: 27.
Cet aphide est l'espèce type du sous-genre, il est
hétéroecique, admettant Rhus typhina L. e t
probablement aussi R. glabra L. et R. a m m a t h
Aiton comme hôte p r i m a k et diverses Graminées
comme hôte secondaire.
L'espèce est largement distribuée aux USA et
au Canada.

Carolinaia (Glabromyzus) schlingeri (Hille
Ris Lambers 1966), n.comb.
= Glabromyzus schlingeri Hille Ris Lambers, 1966
Hilgardia, 37: 584.

et juillet: cette époque n'exclut pas un éventuel
comportement hétéroecique de l'espèce.

Carolinaia (Juncomyzus) hillerislambersi
(Calilung, 1972), n.comb.

= Juncomyzus hillerislambersi Calilung, 1972.
Philipp. Ent., 2: 279.
Des aptères et des ailésvivipares ont été observés
auxPhilippinessurla CypéracéeScleriascmbiculata
Nees. L'espèce est vraisemblablement monoecique
anholocycliqueen raison de sa localisationen région
tropicale.

Carolinaia (Juncomyzus)japonica,
(Takahashi, 1963), n.comb.
= Myzus rhois Takahashi, 1924. Dept. Agr. Gov.
Res. Inst. Formosa,lO: 102.

Espèce décrite de Californie àpartir de quelques
vivipares aptères e t ailés trouvés sur Rhus
diversiloba en fin septembre 1961. L'échantillon
1984-340 conservé au BM comporte en outre des
femelles ovipares capturées en octobre 1967.
Contrairement à l'aptère vivipare, cette forme ne
pksente ni sclérification ni pigmentation dorsale;
les corniculessont pâles avec l'extrémité rembrunie;
pattes pâles avec les tarses sombres; tibias III
nettement renflés, ornés de 30 à 70 pseudosensoria,
légèrement assombrissurtout dans la moitié basale.
Il est prématuré de formuler une hypothèse sur le
type de cycle de l'espèce, l'existence d'aptères
vivipares sur Rhus en automne plaidant en faveur
d'un comportement monoecique alors que le
renflement des tibias III de la femelle ovipare serait
plutôt l'indication d'un comportement hétémecique.
L'espèce n'a été trouvée qu'en Californie, USA.

Carolinaia (Glabromyzus) setariae, n.sp.
Les aptères et les ailés de cette espèce inédite
ont été découverts en Baja California del Norte
(Mexique) sur une Graminée du genre Setaria. Son
cycle est inconnu.

Carolinaia (Juncomyzus) floris (Miyazaki,
1971), n.comb.
= Juncomyzus %ris Miyazaki, 1971. Ins. Mats.,
34: 144.
Les aptères et ailés vivipares de cet aphide ont
été trouvés au Japon surJuncus et sur Carexenjuin

= Sitomyzusjaponicus Takahashi, 1963 (n.n. pour
Myzus rhoisTakahashi, 1924,nec rhois Monell,
1879,espèce alors traitée dans le genre Sitomyzus), Ins. Mats., 26: 58.
L'espèce est décrite à l'origine à partir de
spécimens aptères et ailés trouvés au Japon sur
Rhus vernicifera, Une certaine confusion s'est
produite dans la redescription de Takahashi (1963)
réalisée d'après un échantillonrécolté le 23-IV-1961
à Hirao Osaka par M. Sorin sur Rhus trichocarpa.
Miyazaki (1971)a montré que ce matériel comprenait
deux espèces distinctes: les spécimens décrits par
Takahashi comme fondatrices de japonim étant en
réalité les aptéres d'une espèce inédite qu'il décrit
sous le nom de Juncomyzus niger.
Nous avons pu étudier un échantillon récolté
antérieurement par M. Sorin (le 9-IX-1960)dans la
même station et sur le même hôte (No010758in coll.
MNHN). Il comporte: 5 femellesoviparesdejaponica
enmélange avec 3ovipares, 1mâle et 1ailé gynopare
de nigra. La comparaison de ce matériel avec des
aptères vivipares et un ailé de japon& trouvés à
Ise-Mie le 29-IV-1972par M. Sorin (No09372) nous
conduit aux conclusions suivantes:
(1) La forme ailée décrite par Takahashi (1963) ne
correspondpas à l'espèce japonim mais, comme
la fondatrice traitée dans le même article, à C.
(J.) nigra.
(2) Une partie de la description de l'aptère vivipare
et en particulier la figure qui l'accompagne se
rapportent également à nigra.
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Comme il est clairement précisé dans la
description originale (Takahashi, 1924), l'espèce
japonica présente des tubercules antennaires
'distinctement convexes du côté internen, c'est-àdire plus ou moins convergents. Ce caractère se
retrouve effectivement chez les aptères No09372;
l'ailé de cette série a le mésosternum parfaitement
lisse.
Chez la femelle ovipare de japonica, les
tuberculesantennaires sontbienmarqués,parallèles
et rugueux. L'article III de l'antenne porte O ou 1
petit sensorium secondaire. L'abdomen e s t
membraneux, s a n s trace de sclérites
intersegmentaires. Les tibias III sont nettement
renflés e t ornés de nombreux pseudosensoria
distribués sur toute leur longueur.
Cet aphide h u v é seulement au printemps et en
automne sur Rhus est probablement hétémecique.

Carolinaia (Juncomyzus) nigra Miyazaki, 1971,
n.comb.
= Juncomyzus niger Miyazaki, 1971. Ins. Mats.,34:
147.

= Sitomyzus japonicus (fondatrices) de Takahashi,
1963.
Cette espèce était seulement connue par les 3
aptères décrits par Miyazaki (1971). Grâce à
l'échantillon 010758 discuté à propos de l'espèce
p d d e n t e , nouspouvons donnerles caracté,mstiques
essentielles de l'ailé gynopare, du mâle et de la
femelle ovipare.
Ailé gynopare.- Tête lisse, tubercules
antennaires peu marqués; antennes un peu plus
courtes que le corps, avec 8sensoria secondairessur
l'article III et O sur IV; processus terminal 3 fois plus
long que la base de VI, 1,6 fois plus long que la
cornicule; article apical du rostre un peu plus long
(1,14)que le secondarticle du tarseIII; mésosternum
fortementgranuleux;fémurscouverts d'imbrications
spinuleuses saillantes sur presque toute leur
longueur; abdomen membraneux avec des sclérites
marginaux peu distincts, à peine pigmentés;
cornicules et queue sombres.
Mâle.- Ailé; très semblable à l'ailé gynopare
dont il diffère par les tibias sombms et les sensoria
secondairesnombreux: 36-36sur III, 15-16sur IV et
6-9 sur V.
Femelle ovipare.- Tubercules antennaires peu
élevés e t divergents; face ventrale de la tête
uniformément spiculée; sensoria secondaires
absents;abdomenmembraneuxcommechez l'ovipare

dejaponicamais avecdes scléritesintersegmentaires
bien distincts. Fémurs nettement imbriqués; tibias
III assez fortement renflés et pourvus de nombreux
pseudosensoria.
Le renflement des tibias III de la femelleovipare
laisse présumer un comportement hétéroecique de
l'espèce.

Carolinaia (Juncomyzus) obscura (Hille Ris
Lambers, 1965).

= Jummyzus obscurus Hille Ris Lambers, 1965.
Tijdschr. Ent., 108: 193.
Espèce type du sous-genre, rencontrée en
différenteslocalitésdu Japon, sur Juncus effususL.
Agarwala & Ghosh (1985) signalent la présence en
Thailande d'une espèce proche de C. (J.) obscura.

Clés des espèces de Carolinaia s.1.
Afin de permettre la comparaison des formes
homologues des différentes espèces du genre, 4 clés
distinctes sont proposées pour l'identification des
aptères et des ailés vivipares vivant sur Rhus d'une
part et (ou) sur Monocotylédones d'autre part.

Clé des aptères sur Rhus spp.
1-

2-

-

cuticule dorsale fortement rugueuse, variolée .....
........................................................................2
cuticule dorsale lisse ou presque lisse ...............3
cuticule dorsale pâle; cornicules insensiblement
renflées et densément couvertes d'imbrications
saillantes, 7 fois plus longues que leur diamètre
fondatrice de C. (C.) caricis
au milieu
cuticule dorsale brun sombre; cornicules renflées
avec seulement quelques imbrications
C. (G.) schlingeri

..............

..............................................

3-

4-

-

.............

corniculescylindriquesou faiblement renflées(dans
ce cas, le rapport longueur/ diamètre maximal
est égal à 8)
4
cornicules très distinctement renflées (rapport
longueur/ diamètre maximal inférieur à 7) ... 7

....................................................

cornicules 5fois plus longues que leur diamètreau
milieu, pâles comme la queue ..........................
............................... fondatrice de C. (C.) tissoti
cornicules et queue sombres, tubercules antennaires rugueux, face ventrale de la tête ornée de
spicules ...........................................................5
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cornicules environ 8 fois plus longues que leur
diamètre maximal; p.t/VIb au moins égal à 4
............................................. C. (C.) firidensis
(pour confirmation, reprendre la clé au couplet 7)
cornicules environ 6 fois plus longues que leur
diamètre maximal; p.tJVIb inférieur a 4
6
fémurs lisses; sinus frontal profond et tubercules
antennaires convergents; ant.111 avec 1a 3 sensoria secondaires
C. (J.)japonica
fémurs fortement imbriqués dans leur moitié apicale; sensoria secondaires absents chez les trois
spécimens connus; sinus frontal peu profond
C. (J.)nigra

.......

.....................

......................................................

..

front sinué, avec letuberculefrontalmédianpresque
aussi élevé que les tubercules antennaires;
antennes plus courtes que le corps; cuticule
dorsale pâle .................................................... 8
sinus frontal profond; antennes plus longues que le
corps; cuticule dorsale sombre ........................ 9
cornicules pâles comme la queue, au moins 3 fois
plus longues que celle-ci;4 soies caudales
..................... fondatrice de C. (C.) carolinensis
cornicules sombres, seulement 2 fois plus longues
que la queue; queue pâle, portant 6 soies
......................................................C. (G.) rhois

......

........

ap.r. cordiforme, très renflé postérieurement; face
ventrale de la tête lisse; queue plus pâle que les
cornicules et portant 6 soies
C. (G.) howadii
article apical du rostre non renflé, à bords droits;
face ventrale de la tête couverte de spicules;
queue aussi sombre que les cornicules et portant
seulement 4 soies ........................................ 10

............................
........................................

corniculesbien renflées, 5 à 6 fois plus longues que
leur diamètremaximal, 2,3 à 2,6foisplus longues
que VIb; ap.r. grand (0,12 à 0,13mm), compris 11
à 13 fois dans la longueur du corps; papilles
spinales absentes ou indiscernables ................
............................................. C. (C.) rhusifoliae
cornicules peu renflées, environ8 fois plus longues
que leur diamètre maximal, 3.0 à 3,6 fois plus
longues que VIb; ap.r. plus court (0,090 à
0,106mm), compris 16 à 17fois dans la longueur
du corps; papilles spinales souvent distinctes
sur la tête et parfois sur le tg. VI11 .................
........................................ C. (C.) firidensis

des ailés sur Rhus
abdomen orné d'une plaque discale entière, occupant les tg. III à V, III à VI ou III à VI1 ......2

abdomen non pigmenté ou avec des sclérites plus
ou moins confluents,jamais réunis en une plaque
non perforée ................................................... 4
sensoria secondaires nombreux, 23 à 31 sur ant.
III, 9 à 12 sur IV et 6 à 6 sur V
.......................................... C. (C.) carolinensis
sensoria secondaires peu nombreux, moins de 15
sur ant.111, moins de 4 sur ant.IV et absents sur

........................

ailes postérieures avec 2 nervures obliques; tubercules antennaires peu marqués, ne dépassant
pas le tubercule frontal médian; plaque discale
ne dépassant pas le tg.VI; queue pâle avec 6
soies; rapports: p.t/VIb < 3, antJcorps < 0,8;
ap.rJtII1 voisin de 0,9; cJq. = 2 ........................
.............................................. C. (G.) schlingeri
ailes postérieures avec une nervure oblique;tubercules antennaires nettement plus élevés que le
tubercule frontal médian: plaque discale occupant les tg.111 à VII: queue aussi sombre que
les cornicules et portant 4 soies; rapports: p.t J
VIb > 4; antJcorps > 1; ap.rJtII1 > 1,l; cJq. = 3
............................................. C. (C.) floridensis
ailes postérieures avec une seule nervure oblique;
queue portant 4 soies; p.t/VIb <3 ....................
......................... C.(C.) tissoti ou C. (C.) caricis
ailes postérieures avec 2 nervures obliques; p.tJ
VIb >3............................................................. 6

...................................... 6
.............................................7

cornicules cylindriques
cornicules renflées

mésosternum granuleux; fémurs fortement imbriqués; tubercules antennaires ne dépassant pas
le niveau de l'ocelle médian
C. (J.)nigra
mésosternum lisse; fémurs lisse avec au plus de
légères imbrications vers l'apex; tubercules
antennaires t&s marqués, séparés de l'ocelle
médian par un sinus assez profond .................
................................................ C. (J.)japonica

.........

ap.r. cordiforme, court (0,096 à 0,llOmm); tIII
court (0,088 à 0,096mm); p.t/VIb compris entre
4,3 et 6,6 ................................. C. (G.) howadii
ap.r. à bords droits, plus long (0,121 a 0,141mm);
tIII plus long(0.121 à 0,lSOmm); p.tJVIbvariant
de3,3 a 4 , l ................................... C. (G.) ; - b i s

des aptères sur Monocotylédones
cuticule dorsale fortement chagrinée ou alvéolée
....................................................................... 2
cuticule dorsale lisse ou presque lisse ............... 4
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antennes souvent de 5 articles, inférieures au tiers
(0,26 à 0,31) de la longueur du corps; cuticule
dorsale, cornicules et queue pâles; p.t/VIb ou
p.t/Vb variant de 1,O à 1,5; corniculescouvertes
d'imbrications très saillantes ..........................
.........................C. (C.) tissoti ou C. (C.) curicis
antennes presque toujours de 6 articles, supérieures aux W5 (0,41 à 0,55) de la longueur du
corps; cuticule dorsale fortement pigmentée;
p.t/VIb compris entre 2,O et 2,6; cornicules avec
des imbrications non saillantes
3

.....................

rostre atteignant à peine le niveau des coxae II,
compris 6,O à 7,2 fois dans la longueur du corps;
corniculesplus trapues, leurs rapports longueur
/ diametre maximal inférieur à 5 (3,9 à 4,5) et
longueur/ diamètre du pétiole compris entre 3,7
et 4,8 ...........................................C. (C.) cyperi
rostre un peu plus long, dépassant légèrement le
niveau des coxae II, compris4,5 à 5,8 fois dans la
longueur du corps; cornicules 5,O à 5,8 fois plus
longues que leur diamètre maximal et 6,5 à 7,3
fois plus longues que le diamètre du pétiole ....
..........................................C. (G.) coratonemis
rostre et ap.r. courts, respectivement compris 9
foiset 25 à 31fois dans la longueur du corps;ap.r.
à peine égal aux Y3 (0,61 à 0,67) de tIII; fémurs
pâles avec la pointe apicaleantérieure (ou supérieure) pigmentée; cornicules courtes, 1.2 à 1,5fois
plus longues que la queue ................................
C. (G.) quednaui
rostre plus long; ap.r. compris 12 à 23 fois dans la
longueur du corps, dépassant les 4/5 de tIII

........................................

....

ant.111dépourvu de sensoriasecondaireg;cornicules
nettement renflées et lisses; face ventrale de la
tête lisse .........................................................6
ant.111 portant 1 à 5 sensoria secondaires; cornicules cylindriques ou insensiblement renflées,
imbriquées; face ventrale de la têteet tubercules
antennaires plus ou moins rugueux ou spicules
ant. plus longues que le corps (1,l à 1,3); cornicules
longues (O,% à 0,50mm), comprises3,4 à 3,8fois
dans la longueur du corps; p.t. 4 à 5fois VIb;ap.r.
cordiforme, renflé dorsalement ........................
C. (G.) howaxiii
ant. plus courtes que le corps; cornicules plus
courtes, comprises plus de 4 fois dans la longueur du corps; p.t. moins de 4 fois VIb; ap.r. à
bords droits ....................................................7

........................................

abdomennon pigmenté, tibias sombres;cornicules
environ 2,5 fois plus longues que la queue; rapport p.tjant.111 = 0,90 à 1,17
C. (G.) rhois

........

abdomen pigmenté, tibias pâles; cornicules seulement 1,4 à 1,Bfoisplus longues que la queue;p.tJ
ant.111 = 1,15 à 1,50 (exceptionnellement 1,75)
..................................................C. (G.) setariae
antennes plus longues que le corps; p.t. 4 fois plus
long que VIb; corniculestrès longues, comprises
3,5 fois dans la longueur du corps ....................
..................................................C. (J.)obscum
antennes beaucoup plus courtes que le corps (0.5 à
0,7)
9

..................................................................

p.t/VIb = 1,5 à 2,O; ap.r. avec 2 soies secondaires
c. (J.)pris
p.t. environ 3,5 fois VIb; ap.r. avec 4 soies secondaires ...........................C. (J.)hi22erislambersi

......................................................

des ailés sur Monocotylédones
ailes postérieures avec une seule nervure oblique
2
4
ailes postérieures avec 2 nervures obliques

........

corniculesrelativement courtes, comprises 7 à9fois
dans la longueur du corps, moins de 5 fois plus
longues que leur diamètre maximal; p.t. l,6 à 2,O
fois plus long que les cornicules ........................
.....................................................c. (C.) cyperi
cornicules comprises seulement 4,5 à 6.0 fois dans
la longueur du corps, 5,O à 6,6 fois leur diamètre
maximal; p.t. 0,6 à 1,3 fois plus long que les
3
cornicules

........................................................

antennes courtes, égales à 1/2 (0,47 à 0,55) de la
longueurdu corps; p.t. court (0,13 à0,18rnm), p.tj
VIb = 1,5 à 1,s; p.tJant.111 = 0,65 à 0,90 (7
spécimensmesurés provenant des expériences de
transfert Rhus-Ca~x
réalisées par C.F. Smith)
c. (C.) oaricis
antennes plus longues, dépassant les 2/3 (0.68 à
0,84) de la longueur du corps; p.t. plus long (0,28
à0,34mm), p.t/VIb = 2,2 à 2,7; p.tjant.III= 1,04
à 1,29(6s e i m e n s mesurés provenantégalement
C. (C.) tissoti
des expériences de C.F. Smith)

.....

ap.r. cordiforme, fortement renflé dorsalement;
queue pâle digitiforme, pourvue de 5 soies; p.t/
VIb > 4 .................................... C. (G.) howadii
ap.r. à bords droits ...........................................
5
queue sombre, portant 4 soies (exceptionnellement
6
5)
queue plus pâle que les cornicules, ornée d'au moins
5 soies .............................................................
8

....................................................................

corniculestrès nettement renflées; faceventrale de
la tête parfaitement lisse;cornicules comprises 5
à 6 fois dans la longueur du corps .....................
........................................C. (G.) c o m m i s
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-

7-

-

cornicules cylindriques ou à peine renflées; face
ventrale de la tête plus ou moins densément
spiculée; cornicules wmprises moins de 5 fois
dans la longueur du wrps ..............................7
p.t. 3,5 fois plus long que VIb; wrnicules longues,
comprises 3 fois dans la longueur du wrps .....
C.(J.)obscum
p.t. seulement2fois VIb; wrnicules courtes, wmprises plus de 5 fois dans la longueur du corps.
C.(J.)p r i s

..................................................

......................................................

8-

9-

-

cornicules cylindriques et imbriquées; ap.r/tIII =
1,l à 1,5; ant.111 avec 10 à 16 sensoria ............
..................................... C.(J.)hillerislambersi
cornicules renflées et lisses; ap.r/tIII = 0,8 à 1,O;
ant.111 avec 2 à 10 sensoria ............................ 9
wrnicules wmprises 5,6 à 6,4fois dans la longueur
du corps; ant. plus courtes que le wrps (0,77 à
0,90); ap.r. moins de deux fois plus long que sa
largeur basale; p.tJVIb = (4,2) 4,6 à 5,4 ..........
.................................................C. (G.)seturiae
wrnicules plus longues, wmprises 4,6 à 5,l fois
dans la longueur du corps; antennes au moins
aussi longues que le wrps; ap.r. plus de deux fois
plus long que sa largeur basale; p.tJVIb = 3,3 à
4,4
C.(G.) rhois

.................................................

Description des nouvelles espèces
Carolinaia (Carolinaia) floridensis, n. sp.
(Fig. 1-5)
FEMELLE VIVIPARE m E R E (décrite d'après 5
spécimens)
Corps, antennes e t pattes uniformément
pigmentés; cornicules un peu plus sombres;queue à
peine plus claire que les cornicules.
Tête avec les tubercules antennaires très
marqués presque parallèles, rugueux; sinus frontal
assez profond, légèrement convexe au milieu; tâte
finement spiculée au niveau des tubercules
antennaires ainsi que sur sa face ventrale; soies du
front et du vertex n'excédant pas 5 à 8pm. Antennes
de 6 articles, plus longues que le corps (1,04 à 1,33);
ant.111 14 à 16 fois plus long que son diamètre au
milieu, orné de soies très courtes, à peine égales au
l/4 de ce diamètre; p.t. plus long que ant.I11(1,20 à
1,55); rostre dépassant à peine le niveau des coxae
III, 3,9 à 4,7 fois plus long que VIb, compris 3à 4 fois
dans la longueur du corps; ap.r. à bords droits, 2,2
à 2,5 fois plus long que sa largeur basale, 1,14à 1,41
fois plus long que t.111 e t compris 12 à 15 fois dans

la longueur du corps, orné de 2 soies secondaires.
Abdomen àcuticuletantôt complètementlisse,tantôt
finement réticulée; plaque sclérifiée pigmentée
étendue depuis le méso- ou le métanotum jusqu'au
tg. VI1 inclus; cornicules comprises 3,2 à 4,l fois
dans lalongueur du wrps, environ de même longueur
que le rostre (0,92 à 1,26), à cuticule presque lisse,
faiblement renflées, 7,7 à 8,2 fois plus longues que
leur diamètre maximal, 2,8 à 3,3 fois plus longues
que la queue; queue digitiforme, 1,3à 1,7 fois plus
longue que sa largeur basale, ornée de 4 soies. Chez
certains spécimens, des papilles spinales, souvent
impaires, sont présentes sur la tête, parfois aussi
sur le tg.VII1 ou le tg.VI1; papilles marginales
apparemment absentes.
FEMELLE VIVIPARE AILÉE (décrite d'après 3
spécimens)
Tête, antennes, pattes e t cornicules noires;
abdomen avec une large plaque pigmentée, non
perforée soudant les tg.111 à VII, rejoignant les
sclérites marginaux IV e t V e t prolongée
ventralement un peu au-delà des stigmates VI et
VII; tg.1 et II pâles avec seulement les sclérites
marginaux, quelquesrares petits sclérites à la base
des soies spinales et pleurales et une fine ligne
discontinue de sclérites intersegmentaires entre III et II-III.
Tête lisse dorsalement e t ventralement,
tubercules antennaires subparallèles faiblement
rugueux, près de 3 fois plus élevés que l'ocelle
médian par rapport au sinus frontal. Antennes de 6
articles, un peu plus longues que le corps (1,07 à
1,20), ant.111 orné de 2 à 5 sensoria secondaireskon
saillants; p-t. 1,3à 1,7 fois plus long que ant.I11,4,1
à 4,6 fois plus long que VIb; ap.r. 1,3 fois plus long
que t.111; cornicules 3fois plus longues que la queue,
1,3 à 1,7 fois plus grandes que le rostre; queue
digitiforme; papilles spinales présentes sur la tête
(dans un cas, une papille impaire sur le tg.VI1);
papilles marginales distinctes sur les tg.111 à V;
nervures alaires bien pigmentees; ailes postérieures
avec une seule nervure oblique. Autres caractères
wmme chez la femelle vivipare aptère. Mensurations
des deux formes: tableau 1.

Discussion: La nouvelle espèce se place dans le
sous-genre Carolinaia en raison de la présence
d'une seule nervure oblique aux ailes postérieures.

La forme aptère est très semblable à celle de
Aulacorthum rhusifoliaeRichards, 1973,espèce qui
a été transférée dans le genre Glabromyzus par
Eastop &HilleRis Lambers(1976). h s deux espèces
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C a r o l i n a i a (C.)

floridensis
C a r o l i n a i a (C.)

rhusifoliae
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ont la même plante hôte (Rhus radimns); leurs
tubercules antennaires sont très développés,àpeine
divergents e t finement spiculés comme la face
ventrale de la tête; les méso- et métanotumet les tg.1
à VI1 sont soudés en une carapace lisse, fortement
convexe et pigmentée. Ces s i m i l i t u ~ ont
s
conduit à placer rhusifoliae dans le sous-genre
Camlinaia.
L'aptère vivipare de C. (C.) floridensis differede
rhusifoliae (Fig. 6-8) par ses antennes et pattes
sombres, aussi pigmentées que les cornicules et la
cuticule dorsale (ant.111 et IV et pattes pâles chez
rhusifoliae), par son rostre plus court (0,34 à
0,39mm), dépassant à peine le niveau des coxae III,
alors qu'il atteint le deuxièmesegment abdominalet
mesure 0,443 à 0,521nm chez rhusifoliae. En outre,
son sinus frontal est moins profond, ses cornicules
sont moins renflées et des papilles spinales sont
présentes sur la tête de certains spécimens. Autres
différences notoires: rapports cornicule / rostre =
0,92 à 1,26 chez floridensis contre 0,71 à 0,79; ap.r.
longueur/largeur basale = 2,3 à 2,5 contre 2,7 à 3,l;
p.tJVIb=3,9à4,7contre2,9à4,1;ant.IIJ/ap.r.=3,4
à 4,2 contre 2,l à 2,9; ant.III,NIb = 2,6 à 3,3 contre
1,8 à 2,5. Mensurations de rhusifoliae : tableau 2.
C. floridensis a été confondu avec C. tissoti (n.n.
pour C. rhois Tissot) par A.N. Tissot et J.O.Pepper
qui avaient trouvé le 18-XII-1949,en mélange sur le
même hôte, des aptères et ailés vivipares de la
première espèce avec des ailés vivipares et des
mâles de la seconde. Les ailés vivipares de tissoti se
distinguent de la nouvelle espèce par l'absence de
plaque discale sur l'abdomen, par les antennes plus
courtes que le corps, par les cornicules beaucoup
plus courtes e t par les tubercules antennaires t&s
peu marqués. Les mensurations font en outre
apparaître les différences suivantes: antJcorps =
1,07 à 1,20 chez floridensis contre 0,60 à 0,86; p.t J
VIb= 4,l à 4,6 contre 1,4à 2,9; ap.rJt111 = 1,29à 1,31
contre 0,94 à 1,lO;corps/cornicule= 3,9 à 4,4 contre
4,9 à 7,2.
La considération des dates d'observation de cet
aphide sur Rhus (un ailé fin mars, des aptères et
ailés en début mai et à la mi-décembre) ne permet
pas de formulerune hypothèse sur son cycle;toutefois
la présence d'aptères viviparesen décembre, cotoyant
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des mâles de l'espèce hétémecique C. tissoti plaide
en faveur de la permanence de floridensis sur Rhus.

Materiel type: Holotype: femelle vivipare ailée,
sur Rhus toxidendmn (R. mdimns), Gilchrist Co.,
Jenny Springs Fla (USA), 4-V-1976(D.H. Habeck).
Paratypes: 2 femelles vivipares aptères du même
échantillon que l'holotype; 3 aptères, 1 ailé et une
larve en mélange avec C. tissoti, Everglades Nat.
Pk., 18-XII-1949 (Pepper & Tissot); un aptère,
Gainesville, Fla (USA), 3-V-1976 (F. Bennett); une
femelle vivipare ailée, Port Salerno, Fla, 20-1111979 (E.W. Campbell). L'holotype et 5 paratypes
sont conservés dans la Florida State Coll. of
Arthropods, à Gainesville. Deux paratypes (un
aptère de la série de l'holotype et un ailé de la série
de Pepper et Tissot) sont déposés au MNHN à Paris
sous les No 014366 et 014367.

Carolinaia (Glabromyzus) corazonensis,
n. sp.
(Fig. 9-15)
FEMELLE VIVIPARE AFTERE (décrite d'après 54
spécimens)
Insecte vivant noir mat avec les antennes et les
pattes plus pâles; corniculeset queue sombres. Tête,
pro- et mésonotum libres et pigmentés; métanoturn
et tergites 1 à VI1 soudés en une large plaque
sclérifiée,fortementpigmentée, chagrinée, recourbée
latéralement jusqu'à proximité des stigmates et
terminée anguleusement sur le tg.VI1; tg,VIII
membraneux.
Front légèrement sinué, soies du vertex très
courtes (4 à 6pm), un peu plus larges à l'apex qu'à la
base, soiesfrontales antérieures àpeine plus longues
(environ 8pm); antennes courtes, inférieures ou
égales à la moitié de la longueur du corps (0,41 à
0,49), comportant 6 articles, avec 1, II et VI,
généralement plus sombres; ant.111 4,7 à 5,8 fois
plus long que son diamètre au milieu, orné de 4 à 7
soies de 4 à 5pm, à peine égales à i/5 de ce diamètre;
p.t. 2,l à 2,6 fois plus long que VIb, 1,3à 1,6fois plus
long que ant.111 et seulement 0,59 à 0,77 fois la
longueur de la cornicule; rostre court, dépassant
légèrement le niveau des coxae II, compris 4,5 à 5,8

Fig.1à 15.1 à 5 - Camlinaia (Camlinaia)firidensis, n. sp.: 1, tête de l'aptere; 2, face dorsale de l'abdomen de l'ailé;
3, 4 et 5, queue, cornicule et article apical du rostre de l'aptère. 6 à 8.- Camlinaia (Camlinaia) rhusifoliae
(Richards): 6, tête, 7, cornicule et 8, article apical du rostre de l'aptere. 9 à 15.- Camlinaia (Glabromyzus)
cornnemis, n. sp.: 9, aptere (face dorsale à gauche); 10, abdomen de l'ailé; 11, antenne de l'ailé; 12,antenne, 13,
article apical du rostre, 14, deuxième article du tarse postérieur et 15, cornicule de l'aptère.
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O, 2mm

17

Carolinaia (G.)

quednaui

Fig.16à 24.16 à 20 -Aptèrede Camlinaia(Glubmmyzua)quainmi, n. ~ p . :16,tête; 17,fémur; 18,queue; 19,cornicule;
20, article apical du rostre. 21 à 24.- Aptère de Camlinaia (Glubmmyzua) setariae, n. sp.: 21, tête; 22, queue; 23,
cornicule; 24, article apical du rostre.

fois dans la longueur du corps; ap.r. généralement
un peu plus court que t I I I (0,88 à 1,03,
exceptionnellement1,11), 1,5à 1,7fois plus long que
sa largeur basale et presque 3 fois plus long que sa
largeur subapicale, orné d'une paire
(exceptionnellement deux) de soies ventrales en
plus des 3paires subapicales;cornicules supérieures
au double de la queue (2,2 à 2,4), à cuticule rugueuse
avec desimbrications spiculeuses,cylindriquesdans
l a moitié basale. renflées au-delà puis
progressivement rétrécies jusqu'à la mnstridion
subapicale, 5,O à 5,8 fois plus longues que leur
diamètre maximal, collerette bien marquée; tg.VII1
orné de 2 soies très courtes (4 à 7pm); queue
subtriangulaire à large base, à bords droits ou un
peu convexes et à apex hémisphérique, à peine plus
longue que sa largeur de base (1,O à 1,2) ornée
seulement de 2 paires de soies latérales (la soie
subapicale est toujours absente); plaque sousgénitale ornée près de son bord postérieur de petits

reliefsirréguliers et d'environ 6 à 8 soies courtes peu
apparentes et de 2 soies dans sa moitié antérieure
qui porte des lignes de fins spicules; furca
mésothoracique avec une large assise basale; tibia
III n'excedant pas l/3 de la longueur du corps.
Premier article des tarses avec 3,3,3 soies (plus
rarement 3,3,2).
FEMELLE VIVIPARE AILÉE (décrite d'après 43
spécimens)
Tête, thorax, antennes, pattes, corniculeet queue
entièrement sombres; abdomen avec une plaque
pigmentée sur les segments IV à VI ou III à VI, avec
de larges perforations intersegmentaires
transversales; tg. VI1 avecune large bande finement
spiculée incluant les stigmates; sclérites marginaux
pigmentés comme la plaque discale, légèrement
spiculés, ornés de 2 à 4 courtes soies et, parfois,
d t n e papille marginale dont le diamètre excède peu
celui du socle des soiesvoisines; sclérite marginal du
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tg.V en forme de croissant devant la cornicule;
tg.VII1 à peine pigmenté.
Tête à front plus fortement sinué que chez
l'aptère; antennes de 6 articles, nettement plus
courtes que le corps (0,70 à 0'86); ant.111 orné de 8 à
13 sensoria secondaires (8 à 10 chez 82% des
spécimens), presqu'alignés et occupant toute la
longueur de l'article; p.t. 2,7 à 3,2 fois plus long que
VIb, 1,Oà 1,3foispluslongqueant.IIIet 1'3à 1,6fois
plus long que la cornicule; rostre compris 4,9 à 6,7
fois dans la longueur du corps; ap.r. 0 , s à 1,03 fois
tIII, 1,7 fois plus long que sa largeur basale et orné
d'une paire de soies ventrales; cornicules finement
spiculées, 2,O à 2,4 fois plus longues que la queue,
comprises 6,4 à 7,4 fois dans la longueur du corps,
5,4 à6,5foispluslongues que leur diamètreb a l ,
avec un pétiole basal e t la moitié apicale
distinctement renflée; tg.VII1 avec 2 courtes soies
(12 à 15pm); queue aussi sombre que les cornicules,
àpeine plus longue que sa largeur de base (1,O à 1,2)
avec 2 paires de soies latérales et très rarement une
mie subapicale impaire; premier article des tarses
portant 3,3,3 soies. Mensurations: tableau 3.
Discussion: La forme aptère de cette espèce
présente une étonnante ressemblance avec C. (C.)
cyperi qui vit aussi sur Cypéracée. Les deux espèces
ont en effet la cuticule dorsale très pigmentée,
fortement chagrinée, la queue sombre et le front
presque plat. la seule différence appréciable est
l'aspect des cornicules dont le pétiole estplusmarqué
chez C. (G.) wnzzonasis. La considération de la
nervation alaire et du rapport longueur/ diamètre
de la cornicule de l'ailé (5,4 à 6,5 chez corazonensk
contre 3,l à 4,9 chez cyperi)permet une identification
aisée des deux espèces.
Chez C.(G.)schlingeri(espèceseulementconnue
par ses générations sur Rhus), les aptères sont
également très sombres avec une cuticule dorsale
fortement chagrinée e t les tubercules frontaux à
peine développés mais leurs cornicules sont pâles
(sauf sur l/5 apical)tandisqu'ellessontuniformément
pigmentées chez wnrzonensis. En outre, chez les
ailés de schlingeri, la plaque discale de l'abdomen
n'est pas perforée, la queue est pâle et une paire de
sclérites pigmentés existe sur les sternites IV à VI
en plus des petits sclérites intersegmentaires
ventraux qui sont présents chez les deux espèces.
La nouvelle espèce mexicaine C. (G.) setariae se
distingue aisément de wrazonensis par sa queue
pâle toujours munie de 5 soies, son p.t. plus long
(p.tJVIb = 3,3 à 4,8 contre 2'1 à 2,6 chez l'aptère et

3,9 à 5,4 contre 2,7 à 3,2 chez l'ailé) et par la cuticule
lisse de l'aptère.
Materiel type: Holotype: aptère vivipare trouvé
sur Cyperus incompletus (Link)Jack.au lieu-dit El
Corazon, sur la route fédérale Mexico-Rio F'rio, à
2750111, le 25-IX-1979(G. Remaudière)(déposé sous
leN006131incoll.MNHN, Paris). Paratypes: aptères
et ailés vivipares récoltés avec l'holotype. Des
paratypes sont déposés au BM (hndres), à la CNC
(Ottawa), au USNM (Washington) et à la FSCA
(Gainesville, Fla, USA).

Carolinaia (Glabromyzus) quednaui, n.sp.
(Fig. 16-20)
FEMELLE VIVIPARE AFTERE (décrite d'après 8
spécimens)
Insecte vivant de couleur jaune. Ant.1 et II
pâles, ant.111 progressivementpigmenté à partir du
milieu, ant.IV, V, et VI entièrement sombresànoirs;
corps entièrement pâle; fémurs distinctement
assombris dans la zone apicale antérieure (sur le
bord opposé à l'articulation), tibias pâles, tarses
pigmentés, cornicules pâles avec au plus i/2 ou i/3
apical légèrement rembruni; queue pâle.
Tête entièrement lisse, àtubercules antennaires
bien marqués, divergents, ornés de 4 à 5 soies,
beaucoupplus élevésque letuberculefrontalmédian;
soies du front et du vertex fines, pointues, variant de
27 à 38pm; antennes de 6 articles, à peine plus
courtes que le corps (0,84 à 1'00); soies antennahs
courtes n'excédant pas la moitié du diamètxk de
ant.111; p.t. égal à ant.I11(0,93 - 1,04), 3,4 à 3,8 fois
plus long que VIb; rash très court n'atteignant
même pas le niveau des coxae II, compris 7 à 8 fois
dans la longueur du corps, ap.r. à bords légèrement
convexes et à extrémité relativement large, à peine
plus long que sa largeur de base (1'03 à 1,20) et
seulement2 foisplus long que sa largeur subapicale,
compris 27 à 31 fois dans la longueur du corps,
beaucoup plus court que t.111(0,61 à. 0,67), orné de
4 soies (une paire ventrale + 2 soies dorsales).
Abdomen à cuticule lisse faiblement sclérifiée;
cornicules lisses renflées, comprises 7 à 8 fois dans
la longueur du corps, 1,2 à 1,5 fois plus longues que
la queue 4 à 5 fois plus longues que leur diamètre
maximal, ce diamètre maximal est 1,5à 1,9 fois plus
grand que le diamètre minimal du pétiole et 1,7 à 2,l
celui de lacollerette apicale; queue digitiforme 1'3 à
1,6fois plus longue que sa largeurbasale, largement
arrondie à l'apex, ornée de 7 à 9 soies. Premier
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TABLEAUX&2ET3.- Mensurations(enmrn)deCamlinaia
(Camlinaia) firiclensis n. sp. (1); C. (C.) rhusifoliae
(Richards) (2);C. (Glabmmyzus)a>m.wnensisn. sp. (3)(le

TABLEAUX 4 ET 6.- Mensurations de Camlinaia
(Glabmmyzus)quedRauin. sp. (4)et de C. (G.) seturiae n.
SP. (5).
corps

ant. r o s t r e 111

4. CAROLINAIA
corps

ant.rostrelI1

IV

V

V1trp.t.

ap.r.tll1

c.

IV

V

V1trp.t.

ap.r.

tlll

c.

q.

( G . ) QUEONAU1

q.

APTERES V l V I P A R E S

1. CAROLINAIA CC.) FLORlOENSlS
AlLES VIVIPARES

1,80 1.93 ,41 ,34 ,36 -34 ,144+,585 ,110 ,085 -41 ,13
b 1,62 1-95 ,42 ,44 ,36 ,32 ,132+,582 ,104 ,079 ,41 ,13
c 1.60 1.85 ,40 ,40 ,36 ,30 ,116+,530 ,104 ,079 ,36 a*

APTERES V I V I P A R E S

1.32 1.77 ,39 ,36 ,29 ,29 ,138+,563 ,099 ,082 .42 ,14
1,42 1.79 ,39 ,36 ,32 ,29 ,127+,552 ,099 ,082 ,43 -14
.38 .29 .25 .121+.521 .104 .O74 .41 .13
b 1.44 1.85 -

a
a

5. CAROLlNAIA ( G . ) SETARlAE
APTERES V I V I P A R E S

b
b

b
b
b

2. CAROLINAIA ( C . ) RHUSlFOLIAE
APTERES V l V l P A R E S

e 1.57 1,88 ,47 ,36 ,32 ,33 ,160+,563 ,126 ,090 ,37 ,15
e 1.38 1.89 ,52 ,34 ,34 ,32 ,166+,552 ,126 ,093 ,40 e
- 1.83 -47 .33 .30 .26 .149+.436 ,129 .O90 .37

-

b
b
b
b

b

1.68
1,74
1.57
1.66
1.68
1.44
1,87
1,72
1.67
1.70

1.07
1.19
1.02
1,08
1,09
1.02
1.12
1-30
1.00
1.21

,33
-33
,33
,32
,35
,33

,25
,25
,25
,24
,28
,24
- ,29
,33 ,30
- ,23
,32 ,30

,14
-16
,12
,15
-13
,11
,14
,17
,12
,17

,14
,14
,13
,13
,13
,13
,14
,17
,12
,14

,092+,342
,093+,442
,088+,331
,094+,353
,091+,342
,086+,342
,088+,337
,110+,430
,094+,309
,105+,408

,099
,099
,099
,099
,098
,099
,104
,105
,099
,099

,110
,105
,105
,103
,096
,099
,107
,105
,105
,105

,29
,31
,25
,28
,28
,25
,30
,30
,29
,31

,19
,18
,18
,18
,17
,14
,19
,19
,16
,18

AILES VIVIPARES

3 CAROLINAIA C G . ) CORAZONENSlS
APTERES V I V I P A R E S

f
f

f
f
f
f
f
f

f
f

1,67
1,76
1.49
1.66
1,68
1.74
1.46
1.59
1.68
1.59

,76
,74
,68
,79
,71
.71

,34
,33
,33
,33
,32
,33
,75 ,33
,77 ,31
,68 ,72 ,32

,14
,13
,12
,15
,13
'12
,15
,14
,13
,13

,O9
,O9
,O8
,10
,O8
.O8
,O9
,10
,O8
,O9

,11
,Il
,IO
,12
,10
,10
,Il
,Il
,IO
,11

,088+,210
,088+,199
,083+,199
,0W+,221
,085+,199
.088+.1W
,083+,215
,088+,221
,088+,199
,083+,188

,083
,088
,088
,088
,088
,088
,088
,088
,077
,088

,088
,086
,094
,094
,088
,088
,077
,085
,086
,088

,30
,31
,30
-31
,30
,30
,31
,31
,29
,28

,13
,14
,14
,14
,13
,14
,13
,13
,13
,13

AILES VIVIPARES

f
f

f

1.84 1.59
- ,35 ,23 ,22 ,144+,397 ,088 ,094 ,29 ,13
1,88 1,39 -33 ,33 -17 ,21 ,138+,397 ,088 ,088 ,28 ,13
1.85 1.39 .32 .32 .20 .22 .132+.375 .O83 .O88 .25 .12

* holotype
a série de l'holotype de Habeck (lm.: Gilchrist)
b série de Tissot & Pepper (loc. Everglades)
c spécimen de Campbell (loc. Port Salerno)
d spécimen de Bennett (lm. Gainesville)
e paratypes de Richards, Rondeau Park (Ont., Canada)
11-VI-1962,sur R b m d k w .

f série type de C. (G.) cornnetmis (No06131)
article des tarses avec 3,3,2 soies. Mensurations:
tableau 4.

Discussion:La nouvelle espèce ressemble à C. (G.)
rhois e t à C. (G.) howardii dont les aptères ont aussi
lacuticule dorsale lisse sclérifiée, àpeine pigmentée
e t sont dépourvus de spiculation céphalique; chez
les trois espèces, le tubercule frontal médian est
bien distinct. Ces affinités nous conduisent à placer

a paratypes de C. (G.) q d n a u i
b et c: paratypes de C. (G.) seturiae (b: N. 07226, c: W
07227).

provisoirement quednaui dans le sous-genre
Glabmmyzus en attendant la découverte de la forme
ailée.
C. (G.) quednaui se distingue aisément des
autres espèces de Carolinaia par les singularités
suivantes: la grande longueur des soies frontales, le
nombre particulièrement élevé des soies caudales et
la pigmentation
antéroapicale des fémurs. La
rése en ce constante de 4 soies secondaires surl'article
apical du rostre se retrouve seulement chez C. (J.)
hillerislambersi, toutefois ce nombre e s t
occasionnellement atteint chez C. (G.) corazonensis
et C. (G.) setarim.

Materiel type: Il comprend 8 femelles vivipares
aptères récoltées sur Phleum pratense L. à SainteFoy, Québec (Canada) le 29-VII-1964, par F.W.
Quednau. Ces spécimens étaient groupés àl'origine
dans une même préparation dont le milieu de
montme est devenu noir. Le Dr. P.A. Brown (BM,
.
London) a remarquablement restauré ce matériel et
l'a réparti dans 8préparations distinctes (BM 196741, N" 1à 8).Le N" 1est désigné comme holotype et

-
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conservé au BM avec 5 paratypes; les paratypes N"
6 et 7 sont déposés au MNHN, à Paris, sous le N"
014369.
L'espèce est dédiée à son découvreur, le Dr.
F.W. Quednau, en hommage à ses remarquables
travaux sur les "Callaphidines"du monde entier.

Carolinaia (Glabromyzus) setariae, n.sp.
(Fig. 21-24)
FEMELLE VIVIPARE APlERE (décrite d'après 48
spécimens)
Insecte vivant brun sombre, cornicules noires
avec parfois le 1/4 basal plus clair; ant.111nettement
plus pâle que V et VI; pattes faiblementpigmentées
avec l'apex des tibias et les tarses très sombres;
queue bien plus pâle que les cornicules. Tête,
pronotum e t mésonotum libres; métanotum et
tergites abdominaux 1à VI ou 1à VI1 soudés en une
plaque lisse fortement sclérifiée se prolongeant un
peu ventralement sans toutefois atteindre les
stigmates;les côtés de la plaque sont très légèrement
alvéolés e t les sclérites intersegmentaires
submarginaux sont plus sombres. Front
distinctement sinué avec les tubercules antennaires
dépassant faiblementle niveau du tubercule médian;
soies du vertex et soies frontales antérieures très
courtes émoussées (5 à 7pm); antennes dépassant
nettement la moitié de la longueur du corps (0,59 à
0,76), formées de 6 articles; ant.111 9,5 à 11,5 fois
plus long que son diamètre au milieu, portant une
dizaine de soies courtes n'excédant pas le tiers du
diamètre de l'article; p.t. 3,3à 4,8 fois plus long que
VIb, 1,15 à 1,50 (1,74) fois plus long que ant.111 et
1,08 à 1,4 fois plus grand que la cornicule; rostre
dépassant la base des coxae III; ap.r. à bords
légèrement convexes sur la moitié basale, orné de 2,
parfois 3, rarement 4 soies ventrales en plus des 3
paires subapicales, un peu plus long que tIII (1,OO à
1,15), presque 2 fois plus long que sa largeur basale
(1,6 à 2,O); cornicules presque lisses, comprises 5,5
à 6,3 fois dans la longueur du corps, moins de 2 fois
plus longues que la queue (1,54 à 1,84),5 à 6foisplus
longues que leur diamètre maximal, avec le pétiole
à peine plus étroit que la partie renflée; queue
digitiforme,parfois rétrécie au milieu, assez aiguë à
l'apex, 1,3 à 1,8 fois plus longue que sa largeur de
base, ornée de 2 paires de soies latérales et d'une
soie subapicale avec souvent une ou quelques soies
suplémentaires; tg.VII1 portant 4 courtes soies (13
à 16pm); plaque sous-génitale presque lisse avec
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seulement une faible spiculation dans sa zone
postérieure qui porte 7 à 10 soies, zone antérieure
avec généralement 2 soies, occasionnellement 3 OU
4; furca mésothoracique non pédonculée, avec une
large base; tibia III compris seulement 2,l à 2,4 fois
dans la longueur du corps. Premier article des
tarses avec 3,3,3 soies.
FEMELLE VIVIPARE AILÉE (décrite d'après 8
spécimens)
Tête, thorax, antennes etcornicules noirs; pattes
plus pâles avec le fémur III, l'apex des tibias 1et II,
le tibia III entier et les tarses très sombres; queue
pâle; abdomen àpigmentation extrêmementvariable
limitée parfois aux seuls sclérites marginaux et
intersegmentairesavecunefine bande spinopleurale
sur tg.I,11, VI1 et VIII, étendue d'autres fois à tous
les segments avec une plaque spinopleurale
variablement perforée sur les tg.111 à V, une large
bande sur VI et un grand sclérite postcorniculaire.
Front avec deux sinusbienmarqués entre l'ocelle
médian et les tubercules antennaires. Antennes de
6 articles dépassant les 3J4 de la longueur du corps
(0,77à0,90);ant.111orné de 4à 7 sensoriasecondaiires
(le plus souvent 6))bien alignés, occupant les 2/5 ou
les 3/5 basaux de l'article; p.t. 3,9 à 5,4 fois plus long
que VIb, 1,2 à 1,9 fois ant.111 et 1,5 à 1,9 fois la
longueur de la cornicule; ap.r. à peine plus court que
tIII (0,88 à 1,00), environ 2 fois plus long que sa
largeur de base et orné d'une paire de soiesventrales
en plus des 3 paires subapicales;cornicules 1,6 à 2,l
fois plus longues que la queue e t comprises 5,6 à 6,4
fois dans la longueur du corps, à cuticule lisse et à
partie renflée 1,5 fois plus large que le pétiole basal;
tg.VII1 avec 4 soies; queue pâle digitiforme,
subcylindrique dans sa moitié apicale, 1,2 à 1,6 fois
plus longue que salargeur basale, ornée d'unnombre
variable de soies (5 à 10); premier article des tarses
avec 3,3,3 soies. Mensurations: tableau 5.

Discussion:Les aptères de C.(G.) setaria.comme
ceux de C. (G.) corazonensis, de C. (G.) cyperi et de
C. (G.) schlingeri ont les tubercules frontaux très
peu développés et la cuticule dorsale pigmentée
mais cette cuticule est lisse chez la première espèce
qui se caractérise en outre par le processus terminal
nettement plus long (p.tJVIb = 3,3 à 4,8 contre 1,5
à 2,6 chez les autres espèces).
Par sa queue pâle, avec 5 soies, la nouvelle
espèce se rapproche de C. (G.) rhois, elle s'en
distingue toutefois par sa cuticule pigmentée et ses
tibias plus pâles chez l'aptère; en outre, chez l'ailé,
les antennes sont plus courtes que le corps et la
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pigmentation abdominale est beaucoup plus
marquée.
Materiel type: Holotype: une femelle vivipare
aptère récoltée sur Setaria sp., 25km sud Ensenada,
(Baja California del Norte, Mexique), le
alt. 300111,
20-VI-1981 par A.L. Muiioz Viveros (No 07225 in
coll. MNHN, Paris). Paratypes: aptéres et ailés
&coltes avec lliolotype; aptères et ailés trouvés sur
le même hôte dans la Sierra de Juarez à 1 5 0 t h
(15km de Ojos Negros, B.C.N., Mexique) le 22-VI1981(W 07227 in coll. MNHN). Des paratypes sont
déposés au BM (London), à la CNC (Ottawa), au
USNM (Washington) e t à la FSCA (Gainesville,
Fla., USA).

Conclusions

Génbrales

La révision des espèces du genre Camlinaia tel
que nous le concevons aujourd'hui fait apparaître
bien. des lacunes.
Un comportement hétéroecique avec Rhus sp.
comme hôte primaire e t des Cypéracées,Graminées
ou des Joncacées comme hôtes secondaires a été
démontré dans le cas de 4 especes: C. (C.) caricis, C.
(G.) howardii, C. (C.) rhois et C. (C.) tissoti.
L'hétéroecie est plus ou moins soupçonnée chez 4
autres espèces: C. (C.) curolinensis, C. (J.)floris, C.
(J.)
japonioa et C. (J.)
nigra.
En raison de leur distribution tropicale, deux
espèces sont vraisemblablement anholocycliques
s u r Cypéracées: C. (C.) cyperi e t C. (J.)
hillerislambersi.
Le cycle des 7 espècesrestantesn'est pas élucidé.
Trois d'entre elles sont seulement connuessurRhus:
C. (C.) floridensis, C. (C.) rhusifoliae et C. (G.)
schlingeri; les 4 autres ont seulement été observées
sur Monocotylédones: C. (G.) wrmnensis, C. (J.)
obscum, C. (G.) quednaui et C. (G.) setariae.
On notera la fréquence de Rhus radiaans comme
hôte des Camlinaia. Parmiles 8espècesaméricaines
connues sur Rhus, 6 se rencontrent sur cet hôte: C.
(C.) caricis, camlinensis, floridensis, rhusifoliae,
tissoti et C. (G.) howardii.
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